
25.  Un temps de consolation, de conformité, d’accomplissement de la volonté du Maitre. 

Fiat, Dieu soit béni, Deo gratias. 

« Voici le dernier jour du mois d’août, je suis quatre mois entiers détenu, ce temps ne 

m’a pas paru long.  En remerciant le Seigneur ce temps était pour moi un temps de 

consolation et propre à fortifier notre espérance dans ses grandes miséricordes. Le 

corps est maintenant cloué, …quelle différence de ma situation à celle de mon divin 

maître, cette pensée me soutiens et m’anime. C’est un bonheur d’avoir avec lui quelque 

ressemblance, quoique bien légère. Cette plaie me rappelle le Cœur de Jésus. Je suis bien 

où  Dieu m’a placé, et il s’y fait quelques biens qui ne se feraient pas ailleurs. Soyons 

toujours Cor unum et Anima una. Dans les saints Cœurs de Jésus et de Marie ». Tome 2 

p.33-34 (2 a 203) 

 

« Il faut bénir le Seigneur et il faut le faire de toute son âme.  Aimons de tout notre cœur 

celui qui a tant souffert pour nous. Unissons nos peines aux siennes. Le Seigneur 

éprouve mais tout ce qu’on fait pour lui doit être réglé par la prudence ». Tome 2, p.41 

(2a208) 

 

« Disons en tout fiat, et ces deux autres mots : Dieu soit béni et Deo gratias ». Tome 2, p. 

46 (2a212) 

« Je vis ici bien tranquille et très content de tout, parce que je vois ici l’accomplissement 

de la volonté de notre Maître. A Dieu ne plaise que nous regardions autrement tout ce 

que nous arrive et surtout les peines que Dieu nous envoie, de quelque nature qu’elles 

soient et quelque puissent en être les suites soit pour nous, soit pour d’autres. Disons 

toujours : O bona Crux (O bonne Croix). Le Fiat doit être de tous les moments. Respect, 

amitié,  reconnaissance à tous dans le Seigneur. Nouveaux efforts pour ne plus vivre que 

pour Jésus crucifié ». Tome 2, p. 47 (2a213) 

 « Il veut éprouver notre confiance,... Fiat, Fiat. En attendant, ne nous lassons pas de tenir 

nos mains élevées vers le ciel, ou plutôt, présentons au Père céleste les bras de son fils, 

étendus en Croix, et réfugions–nous dans son Cœur ».   Tome 2, p. 114, (2 a 269) 23 Mars 

1805   

 


